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- (switc) 
FAMILLE DES XANTHOLINIEXS (suite) -.  . - -  

Xa~itlzoliiius fulgidus F.,  commun sous les 
pierres et au picd des murs ; - glabo- Nordm., 
assez irirc dans les trous d'arbrcs infestés par les 
fourmis ; - tricoloi- F . ,  très commun, sous 
Ics herbes sfclies, sous les picrrcs, dans les jar- 
dins ; - lo~igivcntris Hecr., un seul esem- 
plairc, sous Ics feuillcs mortes ; - 1irzcni.is 
Ol., commun dans Ic tcrrcau et Ics fumiers - 
pirnctulntrrs Pk., trés commun sous les feuilles 
tombées et Ics herbes en putrbfaction; - 
oclzi-meus Gyl., rare, sous les pierres et dans 
les troncs caverneux des arbres, en société dc di- 
vcises espèces de fourmis. 

Lcpfacinirspai-trinpunctutws.Gyl., nre, sous les 
feuilles tombées, dans les %lieux humides ; - 
batyclzrus Gyl., commun dans le terreau et les 
vieux fumiers ; - migustatirs Grimm., 
commun, sous les tas d'hcrbes en dkomposi- 
tion ; - fornticctoi-ma Maerlr., mrc, cil 
compagnie de petites fourmis. 

. . 
Si les espèces rivernincs de yttc fiunillc m'ont 

peu donné, les autres sc sont montries assez 
nombreuses. Tclles sont : 

Lntlli-obiliiii riiultipu~ictztn~ Gr., assez com- 
mun, sous les mousses lium?les ou les feuilles 
mortes; - ter~niizatitnz Gi, rare parmi les 
mousses des rochers. --.. 

Medotz fkscurtrs Mann., très commun, sous 
les détritus et les feuilles mortes, M. ripicola 
Kr., assez rare, de la même manière ; M. 
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npicnlis Kr., commun, dans le terreau et les 
vieux fumiers ; M. dilutus Er., assez rare, dans 
les pièges souterrains; AI. bicolor Ol., commun 
sous les pierres cxpo&cs au soleil ; Af. iizela- 
noccplialirs F., assez rarc, sous les pierres et les 
dbiritus. 

Lthoclznris oclzracen Gr., très commun, 
dans les fumiers. Scopœirs Invigatirs Gyl., a. c. 
sous les picrres et les herbes des lieux humides; 
S. di+iizirs Er., assez irire, parmi les détri- 
tus dcsséchb ; S. ini~zutiis Er., comniun 
sous les feuilles mortes et les herbes skhes, au 
bord des allées, surtout au premier printemps. 

Stilictrs fi-ngilis Gr., commun, sous Ics feuil- 
Ics mortes et Ics détritus, surtout 116s le mois 
d'aoîtt jusqu'à la fin de l'automne; S. a . ~ z i s  
Er., très comniun, de toute maniére. 

Prrdo-us littornlis Gr., commun, sous 1cs 
tas d'lierbes fraîches et au pied des arbres ; - 
P. Iongipeiziiis Er., assez rare, parmi les mous- 
ses ct les feuillcs tombées. 

Szrtiius subditus Pk.,commun,sou~ les feuilles 
mortes des jardins, surtout l'automne; S. 
mgustatus Pk., commun sous les détritus en 
décomposition ; S. i~ifcrmedius Er., rarc, 
parnii les mousses ct les feuilles tombées des 
lieux ombragés. 

(à suivre). 

LE NID DE LA MEGACHILE DUFOUR11 Lep. 

I.cs Al~~gnchilc, ou Abeilles coupeuses de 
li.uillcs de R;t?uniul; construisent ordinairement 
à lcur progbniture, comme chacun mit, un nid 
formé dc lais de feuilles diverses superposés et 
crois& de facon à simuler un dé à coudre dont 
Ic fond serait formé de rondelles des mémes 
feuilles arlistement ajustirs sur la partie cylin- 
drique. Le mCmc genre oflre aussi d'autres 
csptccs, dont i'industric est toute diffkrente et t u i  
niéritent bien pour cela de former un groupe 



spécial. Cellcsci délaissent le ciscau de la coutu- 
ri& pour s'en tenir à In truelle d u  maçon. 
comme les Chalicodoines, leurs proches voisines, 
et leurs nids sont formés de mortier gkhé  serré et 
acquérant par la dessication une réelle dureté et 
une résistance considérable. Les un& appliquent 
leur ouvrage contre un rocher ou une muraille 
Commc la M. ericctoiwiz dont M .  IIcllcvoye 
vient denoos iniliqucr si bien ia m a n i k  doparer. 
D'autres préf2rcnt suspendre leur nid de terre 
i des brindilles; hl. Lichtenstein nous apprend 
aussi que M. Lcfcbv;.ci fait un nid en mortier, 
mais dans la tcrre. Je  puis ajouter aujourd'hui 
une indimtion nouvelle à celles qui précédent au 
sujet d'unc espèce méridionale dont je dois I'in- 
secte et le nid à l'amabilité d'un correspondant, 
M. le Dr Codct. aui  me les a fait tenir du  Sud- . . 
Oranais. 

II s'agit de la Megachilc Dufoirrii, Lep. Cet 
insecte ne se distingue par rien de t&-saillant 
de ses congénères. mais son nid mérite une des- - 
cription spéciale. C'est à proprement parler, une 
bouledeterregâcliLr et travcrs6cpar une petite bran- 
che qui lui sert de support. Le mortier en est rou- 
geâtre, très-dur ct sa surface est toute parsemée de 
petits grains sablonneus. Son diamètre varic de 
1 8  à 2 5  millim. Le branchage ne passe pas au 
milieu de la sphére, mais un peu excentrique- 
ment sur le coté. Après l'éclosion, cette boule 
terreuse prkente vers une extrémité des ouver- 
tures correspondant à chacune des cellules in- 
ternes. La fermure de ces cellules est d'ailleurs 
un peu moins épaisse que le fond ; celui-ci atteint 
4 à 5 millim., quand le couvercle a seulement à 
l'ordinaire de 2 à 3 millim. 

Les cellules, au nombre de 6 à 8, ont chacune 
4 à 5 millim. de diamétre et I 2 à I.+ millim. de 
longueur, elles sont accollées les unes aux autrcs 
et la sphéricité s'obtient sur les cotés et les estré- 
mités par des adjonctions successives de mortier. 
L'inthieur de chaque cellule est garni d'une très- 
fine membrane visiblement formk par la dessi- 
cation d'une liqueur sécretée par ln larve. Après 
la sortie de l'insecte parfait on trouve dans lc 
fond des débris noiritres constitués par les 116- 
pouilles de la larve et de la nymphe et peut-étre 
aussi par quelques excréments. 

Ce nid est tris-analogue comme forme à celui 
de la Chalicodoina riifescens bien qu'il reste un 
peu plus petit. Plongés dans Veau froide,quelqucs 
fragincnts n'y subirent aucune modification ni 
altération, ce qu'il était facile de prévoir, puisque 
ces nidsdoivent résister aux intempérics, malgré 13 
sécheresse habituelle du  pays d'origine. Dans 
l'eau bouillante, le résultat est IC même et il est 
impossible d'y remarquer aucune di.sajiréjiation. 
La d i v e  liquiilc que la dlegncliilc n mélangée 
ù la matière terreuse pour l'agglutiner est donc 
rl'unc nature analogue k celle des autrcs sécrhions 
d'insectes, comme la soie, et reste insoluble dans 
l'eau bouillante. 

J1ai dit que cette nidification Qait tris-sem- 
blable à celle de la Chalicodoiiia i-irfesce~zs, et 
de fait. les Meg-aclrilc maçonnes ont de tels 
rapports, de telles affinités h tous les points de 
vue nwc les Clialicodotnes qu'elles forment, cntre 
lcs dcux genres, au moins une tixnsition évidente. 
.l'irai mCme plus loin cn disant qu'on serait fa- 
iilciii~iit tcntc de faire entrer ce groupe de 
Megdiilcs pariiii les Chalicodoines.. Lcs carac- 

tères différentiels, indiqués par les auteurs pour 
leur séparation, n'étant rien moins que positifs, 
il me semblerait rationnel de faire un genre avec 
les cspi.ces maçonnes, réunies aux Chalicodomcs 
et un autre avec les espèces coupeuses de feuilles. 
Bien des auteurs rejettent complétement pour la 
classification mahodique les données fournies 
p u  les mccurs. Cependant lorsque, comme c'est 
le cas ici, celles-ci diffèrent tellement entre elles, 
je crois qu'il est plus sage d'en tenir grand 
compte et de les adjoindre aux caractères tir& 
de l'anatomie externe. On peut, au moins, s'en 
servir comme base de recherches et pour arriver 
à découvrir dans le squelette des ditiérences ina- 
perçues jusqu'alors. Les caractères distinctifs des 
Megachile et des Chalicodoina indiqués jus- 
qu'ici, me semblent avoir très-peu d'autorité et, 
cn tous cas, présentent assez peu de précision pour 
que dëininents naturalistes, Giraud, Dufour, etc, 
aient pu faire passer quelques espèces de I'un 
dans l'autre snns s'apercevoir de leur erreur. 

Je  ne veux pas. sur cet article biologique. 
grellér une discussion anatomique et systématique 
qui ne serait pas i sa place. Cependant je trouvc 
iinns un mémoire de mon i'inineiit collègue M.  
le G6iiéral Radosliomslii, une indication qu'il 
me semble utile de rappeler ici. Il s'agit des 
ongles des tarses antérieurs des femelles du genre 
l)fcgacIzile qui sont tantôt munis d'un appendice 
basilaire ou éperon, tantôt en sont dépourvus et 
présentent à leur origine une courbe régulière. 
Or en partageant les diverses espèces en deux 
g ro~pes  d'après ce caractère, je trouve que toutes 
celles que je mis être maGonnes rentrent dans la 
catégorie des femelles à crochets des tarses antc- 
rieurs simples et toutes celles qui, i ma connais- 
sance, sont coupcuses de feuilles font partie de la 
section oppos6e. Je  ne sais s'il est possible de 
généraliser ce fait et si les espèces 1 ongles simple 
dont jïgnore les ilmurs sont efl'cztivcment 
mapiines et si d'autre part cellcs h c~ngles épc- 
ronnés sont toutcs coupeuses dc feuilles. Les oh-  
servntions iilt&rieurcs montreront s'il y a 1i un 
criteritlm al~solu et, en disant seulement qu'il se 
vérifie exactement jusqu'i présent, j'ajoutemi 
encore que Ics Chalicodomes, qui sont toutes 
maconncs, ont toutes aussi les tarses antrrieurs de 
de leurs fcmellcs munis de crochets siniples. Cette 
forme dcs onglcs s'allierait donc à la profession 
de giclic~ircs de niortier. 

DESCRIPTIONS 

3 h.1 F.I.IGI.:T~I~;.S (z 1 catilliogct~rcs Reitter)  RE^. 
Ovatirs, co1ir~c.t-ifs, izigi-:>-o-picern, foi-titcr prrilc- 
tatirs, sirblilitcr pirbcscciis, nirtciiilis pcdibzrs 
que tcstaccis, t/roi.ncc trLrtrssc~-~o,I~tei-ib~tsya~-iiii~ 
rotrtiidnto, elytris t/~orrrc.c sesqirilo1i~iori6irs, 
tibiis aiiticis cioitilvrs qtrntrror ntnjoribits 
arn~atis.  Long. iJnJn 7. 

Taille et aspect du ;Vdiqct. nssiiizilis Sturm. 
»'un brun de poix foncé, antcnrics ct pic~ls testacés. 
ces derniers un peu plus obscurs. 



T& échancrie en demi cercle en avant, cou- 
verte d'une ponctuation fine et serrée, offrant sur 
le devant, de chaque côté entre les yeux, une 
faible impression punctiforme . A nteiznes 
testacées, massue peu forte. 

Corselet tfinsverse, convexe, au milieu pres- 
que aussi large que les élytres, garni, comme tout 
le dessus du  corps d'une pubescence fine et ohs- 
cure, couvert d'une ponctuation *le, serrée et 
distincte, marqué de chaque *coté vers le bnrd 
postérieur d'une impression peu profonde, sin& 
de chaque côté de l'écusson, modérément arrondi 
sur les côtés qui sont étroitement rebordés et 
relevés, angles postérieurs arrondis. Ecusson 
largement arrondi en arrière, couvert d'une 
ponctuation trk-fine et très-serrée. 

Elytres une fois et demie aussi longues que le 
corselet, un peu plus étroites à I'extrêmité et 
graduellemeiit rétrécies, couverte d'une ponc- 
tuation plus serrée dans la dépression humérale, 
égale ailleurs, un peu plus marquée et espacée que 
celle d u  corselet, moins profonde à l'extrémité. 

Dessous du  corps d'un noir de poix; pieds d'un 
testacé plus ou moins obscur; les tibias antérieurs 
très-finements dentés sur leur première moitié, 
armés de quatre fortes dents pectiniformes sur 
la seconde, et terminés à leurs extrémités par une 
dent plus petite, faisant suite aux précédentes; 
ong? dentés i la base. 

J ai trouvé un seul exemplaire de ce Meligethes 
au Plantay. Cette espéc: a un aspect qui a beau- 
coup de raport arec celui du M d .  nssiinilis 
Sturm., dont il a la taille. Mais il présente les 
caractères du  sous genre A cnntliogetlies de Reitter 
(Revisioii der eumpaischen ivleligethes Arten 
p. 120.) On ne peut le confondre avec aucune 
autre cspèie de cegroupe dont il est la plus petite. 
Sa petitesse, sa ponctuation plus forte, sa forme 
plus 6t1-oite le séparent de l'A cnnt. solidus Kugel., 
qui a aussi quatre grandes dents aux tibias anté- 
rieurs. TOUS les autres AcanthogetI~cs sontaussi de 
plus p n d e  taille et ont les tibias autrement armés, 
L'ilcantlz. Klrcvoiliiilleri Reitt., que je ne connais 
pas. parait s'en rapproclier sur plusieurs point';. 
Mais outre les difïérences déja signalées, je lis dans 
Reitter, ( Loc. cit. A. Iihevenliulleri Miller 
p. i 23 - 97.) : cc large, ovale, corselet un peu 
plus large que les élytres, à cotés fortement 
arrondis, D caractères qui ne sàppliquent pas à 
L'rlcait t l~ Reyi. 

J'ai dédié cette espèce à mon vieil et éminent 
ami, Claudius Rey. 

4 CEUTORRIISNCI~US RALSAUIN,E. Subdepi-CSSUS 
iiiger, totus viresccnte ~ q u a i n o ~ u s  clytris utrin- 
que fascia Ini~iiercli abbrevintn oriiatis, pilisqitc 
brcvibits iiiter squniirns, prasertii?t posticc, nds- 
pcrsis. Long. 3111111 5. 

Taille et aspect du C. polli~iari~ts Font., 
subdéprimé, noir, couvert d'écailles plus serrées 
sous le corps et sur les côtés, verdhtres quand 
l'insecte est frais, devenant grises avec le temps. 

Tête densément et fortement ponctuée, léçère- 
ment carénée sur lc vertex; rostre allongé, arqué, 
denskment et fincment ponctué. Atiteniics tes- 
tacées, avec la massue obscure. 

Corselet fortement canaliculé, arec deux petits 
tubercules de cliaque côté, presque trois fois aussi 
large à la base qu'en avant, dcnsémeiit ponctué. 

EIytres déprimées à la base, densément ponc- 
tuces. ornéescliacune d'une bande formée par des 

kailles verditres ou grises, plus serrées dans la 
bande qu'ailleurs, celle-ci prenant naissance h 
l'épaule et descendant obliquement vers le milieu 
de l'élytre ; les écailles de la région scutellaire 
de I'extrEmité de l'élytre sont aussi plus appa- 
rentes; parsemées, sur les intervalles des stries, de  
poils noirs, courts, raides et plus nombreux sur 
le calus postérieur de l'élytre qui est garni de 
petites aspérités. 

Dessous du corps densément couvert d'écailles; 
jambes grCles, allong&s, les cuisses munies d'une 
petite dent; tibias et tarses testacés, noiriitres à 
l'extrémité. 

J'ai pris ce Ceiitoi-rlynchus en Suisse, dansles 
cantons de Berne et de Fribourg, sur I'bnpatiens 
noli nie tangere L'insecte frais est couvert 
d'une poussière d'un vert jaunâtre. 

5 PHYLLOTRETA DEATIFERA. A fr(4 glu61 a, 
rtitidn, anteiinis basi plus miiiiisvc ferrugineis, 
capite, subtilissiine punctirlato, elytris thorace 
pliis trip10 longioribus, dense sublineato punc- 
tatis,scirtellosnbtilissinie aliitaceo. Long. i m m  25. 

Mas :A nteniiariiin nrticiilisprimis ferrugimis, 
pliis iniiliisve in firscatis, articulo tertio intus apice 
dentifornziprodzrcto, abdoinixis segntotto itltiino 
apice in ittcdio impresso et trir~rcato. 

Femina: Antenttarion ai-ticiilisprinris quntiior 
fcrrugi~ieis, plus i~iizusvc infuscatis. 

Voisine de la P. a t m  Payk., mais beaucoup 
plus petite. T h  à ponctuation extrêmement fine, 
marquée en avant et au milieu du front d'une 
fovéole oblongue. Antennes à premier article plus 
épais et aussi long que les deux suivants réunis, 
zC aussi court et plusépais que le 3e; celui-ci,(mâle), 
élargi en forme de dent à son extrémité interne; 
qC et Gc d'éple longueur, 5e  et de 7 à I O  deux 
fois aussi longs que le Gc, le I i C  plus long que 
le prtcédent, accuminé au sommet. (mâle), les trois 
premiers, (femelle), les quatre premiers articles 
ferrugineux, plus ou moins marqués de noir, 
le premier surtout. 

Corselet plus court que Iarge, finement 
rebordé sur les côtés, à peine plus étroit en avant, 
couvert d'une ponctuation très-fine et très-serrée. 
Ecusson semi-circulaire, chagriné d'une maniére 
à peine visible. 

Elytres au moins trois fois aussi longues que 
le corselet, ayant leur plus grande largeur un 
peu au-deli du milieu, couvertes de points fins, 
distincts et serrés, disposés presque en lignes, 
comme dans Ph.  Atm,  plus forts et plus espacés 
que ceux du  corselet. 

Dessous du corps noir, garni d'une pubescence 
tics-fine et peu serrée. 

J'ai rencontré cette espèce dans les départe- 
ments du Var et dcs Bouclies du RhUne et dans 
le Tarn. (La Ciotat, Borrne, Marsaille et SorCzc) 
nulle part en nombre. J'en ai un exemplaire de 
la Corse. Elle a aussi été recueillie par mon ami 
C. Rey dans le Var, à Hyères. 

La Ph. dmitifera est trés voisine de la Ph. a t m  
Payk. Elle en diffère par sa taille qui est plus 
petite, sa ponctuation qui est plus fine, et. par 
le troisième article des antennes du mâle qui fait 
saillie en forme de dent à son extrémit& interne. 

, .  . . . 
. . . . . . . . . . 

F: GUILLEBEAU 
. . .  
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BULLETIN DES ÉCHANGES 

T o u t e  personne  q u i  enverra à M. le Dr Jacquet, 6 0  exempla i res  de coléoptères en bon état. 

f inement  p iqués  e t  de prbférence collés, en 5 ou 6 espèces, préalablement acceptés, recevra u n e  ou 
d e u x  des  2 demi-centuries suivantes en i ou 2 exemplaires:  

I Abax parallela. Sinaïa. 
2 Amnm plebeja, Lyon. 
3 - obsaieh. 8 

4 Bmntes planatus, zlulutrin. 
5 Cartoderc ruficollis, Fr. mër. 
6 Dorytomus filirostri3, Lyon. 
7 Esolus parallelipipedus. SeEt. 
8 Harpalus sulphuripes. Lyon. 
9 Hydropms mxstus. Pr. mér. 

IO Leistus spiniburbis, Bordeaux. 
II Mycetza hirtn. Lyon. 
12 Necrophorus vestigator, Parthenay 
13 Ophonus mendax, Morthemer. 
14 Oreina venusta, Gr-Ch. 
15 Ptinus bidens, Fr. mér. 
16 Platycerus cnraboides. Nevers. 
17 Qucdius scintillons, Fr. mér. 

18 Quedius mesornelinus. Lyon. 
19 Khagonycha nigripes. Fr. mér. 
zo Scleron-armatum. Algérie. 
21 S h u s  tarsalis. Parthenay. 
az Telephms puliarius, Morthemer. 
23 Thyamis lycopi. Lyon. 
21 - apiulis, * 
25 Trotomma pubescens, Fr. mér. 

NO 2 

I Acupalpus domlis, Lyon. 
2 Amara apricuia. 
3 - acuminata B 

4 Bromius obwurus, Gr-Ch. 
5 Charopus concolor, Morthemer. 
6 Dorytomus txniatus, Lyon. 
7 Esolus angustatus, St-Et. 
8 Harpalus cuprcus, Lyon. 

9 Hydroporus bicarinatus. Fr. mér. 
IO Leistus fernigineus. Lyon. 
Ir Moronillus ruficollis, r 
12 Necrodes littoralis, Parthenay. 
13 Ophonus puncticollis, Lyon. 
14 Oreina tristis, Gr-Ch. 
15 Ptinus rufipes, Lyon. 
16 Pterostichus niger, Sinaïa. 
17 Quedius molochinus, Lyon. 
18 - maurorufus. 8 

19 Khagonycha nigriceps, Gr-Cb. 
20 S c p n u s  marginalis, Lyon. 
21 - PYgm=us, ' 
22 Stenosis obliterata. Algérie. 
23 Telephorus pellucidus, Lyon. 
24 - tristis, Gr-Ch. 
25 Troglops albicans, Lyon. 

1) L e s  frais de poste sont à la charge des demanded.  - Les espèces rques en échange de ces 11 
(1 3 L/Z centuries, serviront à en composer de nouvel les  qui seront  offertes et publ iées  d a n s  le pro- 11 1 c h i i n  numéro, c t  ainsi de suite. Il 

1 

CORRESPONDANCE : AVI S : N. l e  Dr J A C Q ~  a I'honneur de prévenir 
les abonnés qu'il r6pondm p r  la voie du journal aux de- 

. - 
&i:ition dc ner nntenncs et de ses pattca. Pour plus de 
irrtituda envoyez lei> 11 Stierlin I SchnJhse (Snire) .  1 

BI. C. ù St-Larirctrt drd Put~f. Voici les noms de vos 
insectes. I Cossonus linenris. 2 Orophius gl~hriuwulus. 3 
Cis blcti .  4 Parnus auriculatus. 

M. A. A. fr  Crcsf, Je crois nouveau ïûtiorrhynchus 
,<111e vous avez trouve dans une grotte du Vercors. Ce n'est 
vas un Troglonynchus puisqu'il est oçulé, mais il se range 
i~rPs dc retto couve par sa forme. sn couleur et la confor- 

JI. D. G. à dfot~fIrqo?z, a p r k  nouvel cxamen. je crois 
que vous avez raison rclativcmcnt au %ilpingus. C'est l Ceus de nos ahnnhs  qui ont des annonces payantespeu- 

I':rrïtus çt non 13:itcr. vent en faire le réglcment avec celui de leur abounement 
en calculant o. 20 la liene. déduction faite des 5 l imes d e  

mandes de renseignements non accompagnées d'un timbre- 
poste pour la réponse. 

. .  . 

Les abonnés qui par oubli ou erreur de poste ne rcce- 
vraient pas exactenient Ic journal, sont pries de réclamer. 

l 
- .  

KOTA : Sont inscrits, pour le bulletin des échanges: faveur ct du rabais de W p. ai.. 
M..\!. Ic IB Giifdd d c  Gren&, Albert Argod de 
c ' k d .  

LYON. -lmp. Li th .  e t  Grav. L. JACQUET, rue Ferrandière,  18. 




